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LL’’EENNTTOOMMOOLLOOGGIIEE  DDAANNSS  LLAA  NNAATTUURREE……  
 
 

 
 
 
 
 

Exploration et Observation… Deux actions primordiales ! 
 
 
Avant d’attraper un insecte, intéressons-nous quelque peu à ses activités.  
 
Comment se déplace-t-il ? Vole-t-il, marche-t-il, nage-t-il ? Est-ce qu’il est en train de se 
nourrir - si oui, que mange-t-il et comment le fait-il ? - de se  frotter les pattes, de se lisser 
les antennes, de se reposer… Est-ce qu’il chasse, poursuit-il une proie, est-il aux aguets… 
Est-il isolé, ou regroupé avec d’autres insectes de son espèce. Dans ce cas, vit-il en 
société, effectue-t-il des échanges avec les autres insectes ? Y a-t-il un nid ? 
 
Tous ces faits et gestes nous informent sur son comportement. 
L’éthologie est la science qui étudie le comportement animal. 
 
Quelle est la nature de son habitat ? (Prairie, bois, forêt, haie, verger, berge, étang, 
mare, zone humide, pelouse calcaire, terril, jardin, parc, cimetière, trottoir…) 
Quel est l'endroit précis où il se trouve ? Dans la végétation, sur une plante particulière 
(tige, feuille, fleur), sous une pierre, dans une souche, dans l’eau, sur l’eau, sur une bouse, 
un cadavre, sur un animal vivant… 
 

 
Toutes ces informations sont utiles et importantes à consigner dans un 
carnet ! 
 

� L’indispensable carnet de notes ! Ne pas oublier le crayon ☺ 

 
 
Outre ces observations intéressantes, si l’on veut constituer une collection scientifique, il 
est obligatoire de noter la date et le lieu précis des captures (p 11-12). La météo du jour est 
une donnée qui a également tout son intérêt.  

 
 

 
Ensuite vient la récolte… 
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- Le matériel de base pour la récolte - 
 

 

Le filet à papillons � Capture des insectes en vol 
 
 

 
Ce filet est fabriqué avec un tissu léger et clair (on y 
voit mieux les insectes). 
Un manche télescopique peut être utile pour atteindre 
les individus volant hors de portée.  
 

 
 

Le filet fauchoir � Capture des insectes vivant dans la végétation basse 
 

 
Cette méthode réserve parfois de jolies surprises car ce filet déloge 
les insectes dissimulés le long des tiges, sur ou sous les feuilles, 
dans les fleurs et qui ne sont pas forcément visibles au premier 
regard. Le filet est fabriqué avec un tissu clair et solide : il doit 

résister aux ronces, chardons…, il est donc renforcé autour du 
cerceau (Astuce : un tuyau en plastique, genre tuyau pour aquarium, tenu par 

des colliers de serrage "colson" fait bien l’affaire). 
 
 
 

Le parapluie japonais � Capture des insectes vivant dans la végétation haute 
 

 
 

Un parapluie pourvu d'un embout suffisamment 
grand que pour pouvoir le maintenir à l’envers, ou 
un simple carré de tissu clair tendu par deux tiges 
solides en croisillon fait très bien l’affaire.  

 
 

Le parapluie japonais se tient, à l'horizontale, sous 
les branches d’arbres, arbustes ou autres grandes 
plantes que l'on bât à l'aide d’un bâton afin de faire 
tomber les insectes accrochés aux feuilles, aux 
fleurs ou aux branches.  

La technique du battage 

Le fauchage se fait de manière 

énergique ! 
 



3 

 

Le filet "troubleau" �Capture de la faune aquatique  

 
 

C’est un filet très résistant, à petites mailles, laissant passer l'eau 
mais pas les petites bêtes, et muni d'un manche assez long (± 1,5m). Il 
sert à fouiller la végétation immergée et à remuer la vase, en évitant 
de racler le fond de l'eau, pour déloger les insectes et les larves qui s'y 
trouvent. 
On plonge le filet dans la zone que l'on veut sonder. On maintient le 
filet à deux mains et on fait un premier passage assez énergique et 

puis on repasse en sens inverse afin d'intercepter les insectes qu'on a décrochés au 
premier passage. 
 
 

L'aspirateur à bouche � Capture de petits insectes posés ou fragiles 
 
 
 

 Ce dispositif est constitué d'un pot (verre ou 

plastique) fermé par un bouchon d'où sortent 
deux tuyaux. L'un, par lequel on aspire, 
affleure à la surface interne du bouchon et est 
obturé (bas en nylon, tulle) pour ne pas s’envoyer 
l’insecte dans la trachée ! L'autre, par lequel 
l'insecte sera aspiré, pénètre profondément 
dans le bocal.  

 Ne jamais mettre de produits pour tuer les insectes dans ce pot ! 
 

 

Le tamis � Capture de la faune du sol et des détritus 
 

Le tamisage permet la découverte d'une multitude d'insectes vivant dans les mousses, 
les feuilles mortes, la litière, les débris végétaux ou encore le sable. On prendra soin 
de placer un bac ou un drap clair sous le tamis (genre tamis à charbon) avant l'opération afin 
de récolter les insectes. 
 

Le piochon ou la griffe � Capture de larves et d’insectes en diapause 

 
 

� S'utilise pour soulever l'écorce d'un bois mort, entailler une souche 
ou un tronc vermoulu, retourner les pierres et fouiller le sol. La griffe 
permettra aussi de gratter les mousses, la litière, le sable... 
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- Les pièges - 
 

Pour capturer efficacement un grand nombre d’insectes, afin de réaliser l’inventaire d’un 
site par exemple, on utilise des pièges. Certains pièges peuvent être laissés en place et 
permettent ainsi de faire des relever sur des périodes plus longues. En voici 3 
couramment utilisés. 
 
 

Les bacs de couleur  � Piégeage d’insectes attirés par les fleurs 
 
Des bols en plastique jaunes ou bleus leurrent les insectes qui « pensent » voir des fleurs. 
Ils sont remplis aux 2/3 d'eau auxquels on ajoute une goutte de détergent (produit de 

vaisselle), ce qui a pour conséquence de faire couler l'insecte et de l'empêcher de s'envoler. 
On les dispose dans le jardin, ou dans un milieu ouvert, au niveau du sol ou à 1 mètre de 
hauteur. 
 
 

Les pitfalls � Piégeage d’insectes qui se déplacent sur le sol 
 
Consiste en un récipient enterré, mais affleurant à la surface du sol. Les bestioles passant 
par là tombent dedans. 
Ils peuvent être rendus plus attractifs en y mettant des appâts (miellée, petits cadavres, 
excréments, fruits avancés, escargots écrasés, bière, vin, vinaigre…). 
 
 

La tente ou piège Malaise  � Piégeage d’insectes en vol 
 

Le piège Malaise est un piège d'interception, c'est-à-dire qu'il 
est placé dans un endroit de passage d'insectes : chemin 
forestier, le long d'une haie ou d'un ruisseau, clairière... 
Il est surtout utilisé par des professionnels ou des amateurs 
avertis. 
Ce piège est une sorte de tente constituée d'un pan vertical 

allant jusqu'au sol et d'un ou deux autres pans, formant un angle avec le précédent, et ne 
touchant pas le sol (ils font office de toit). Ce "toit" a une seule ouverture dans sa partie 
supérieure. Elle est située à l'extrémité la plus exposée à la lumière et communique avec 
un récipient de capture. 
Les insectes en vol, passant par cette trajectoire, viennent buter sur le pan vertical (ils ne 

voient pas le tulle noir !), remontent vers la lumière et se dirigent inexorablement vers le 
récipient de capture "guidés" par les pans disposés en toit. 
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? Que faire de ses captures ? 
 
 
Certains groupes d’insectes tels les papillons de jour, les libellules, certains syrphes et 
criquets peuvent être déterminés sur place.  
 
 

� Une loupe ou une boîte loupe sont bien utiles et des clés de détermination sont 
indispensables ! 

 
Mais pour la grande majorité des groupes, leur détermination demande une observation 
pointue de certains caractères spécifiques, ce qui ne peut se faire que sous une bonne 
loupe binoculaire, après avoir naturalisé l’insecte.  

 
 

� Dans ce cas, il faut euthanasier (tuer) les insectes et les stocker jusqu’au retour. 
 
 
Le flacon de chasse et l’acétate d’éthyle 

 
 
Le flacon est en verre (pot à confiture de 350 ml) ou en plastique 
mou (non rigide car le produit utilisé pour l’euthanasie le ferait fondre !), 
avec une ouverture suffisamment grande et un bouchon 
hermétique à ouverture facile. On y met dans le fond du papier 
absorbant (ou de la sciure tamisée sans poussière) sur lequel on 
verse quelques gouttes de produit (il ne faut pas que ça 
baigne !) 
 

 
L’acétate d'éthyle ou éther acétique est le seul produit qui tue les insectes en les 
laissant souples. Il se vend en pharmacie par minimum 250 ml ce qui suffit pour plusieurs 
années ! Le plus pratique pour l'usage entomologique est de le conserver dans un petit 
flacon compte-gouttes.  
 
Attention de ne pas utiliser d'éther, il raidit les articulations et les insectes deviennent 
impossibles à préparer. 

 
Pour être certains qu'ils soient morts, les insectes doivent séjournés dans l'atmosphère 
saturée d'acétate d'éthyle pendant au moins 1 heure par cm de taille.  
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LL’’EENNTTOOMMOOLLOOGGIIEE  AAUU  LLAABBOO……  
 
 

Une fois mort… � Comment conserver le matériel frais ? 
 
 
� Pour quelques heures voire quelques jours : les insectes peuvent rester dans les 

flacons, l'acétate d'éthyle gazeux (en suspension dans le flacon) gardera les insectes 
souples. 

� Pour plusieurs mois : l’idéal est de les mettre au congélateur (- 20°C) - il n’est pas 
nécessaire de les retirer du pot de capture - il suffira de les laisser dégeler avant de les 
manipuler. 

� Si la congélation n’est pas envisageable, ils peuvent être conservés simplement à 
sec, mais alors, il faudra les ramollir. 

� Sinon les insectes peuvent aussi être plongés en alcool (min. 70 °) à l'abri de la 
lumière pour éviter qu'ils ne blanchissent. 

� Pour les papillons : afin de ne pas les abîmer, ils seront conservés en papillote (cf. 
schéma suivant). 

�  

 
 
 
 
 
       
 
     

Le ramollissement des insectes 
 
Par contre les insectes séchés, peuvent à tout moment être réassouplis par simple 
humidification. Il suffit de les placer dans une enceinte fermée (p.ex. un petit ravier 

transparent qui permet de surveiller l'opération) sur une couche de sable humide (pas mouillé !) 
revêtue d'un papier absorbant. 
 
Le ramollissement demande de 1 heure à 2-3 jours selon la taille de l'insecte. Sortez 
celui-ci dès que le résultat est atteint. Pour éviter les moisissures, il est prudent de 
déposer sur le papier un cristal de thymol (à se procurer en pharmacie). Pour un insecte isolé, 
un pot à confiture contenant un tampon d'ouate humide suffit. 
Parfois les insectes ont été conservés en alcool - c’est souvent le cas lorsqu’ils ont été 
capturés par piégeage - ces derniers, raidis par l'alcool sont plus difficilement 
réassouplis. 

papillote avant pliage papillote avant fermeture papillote fermée 

plier selon les pointillés rabat non visible 
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� La naturalisation des insectes � 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

L'épinglage direct  � ne convient que pour les "grandes" espèces  
 (longueur > 10 mm, largeur > 3 mm) 
 

Pour piquer les insectes, on utilise des "épingles entomologiques" 
 
Les épingles de couturières, trop courtes, ne conviennent pas 
pour piquer dans l'insecte. Par contre, on les utilise pour 
maintenir les appendices (pattes, antennes) dans la position désirée 
pendant le temps de séchage de l'insecte. 
 
Il existe plusieurs modèles d’épingles entomologiques, mais elles ont toutes une 
longueur standard de 39 mm. Ce qui varie, c’est leur qualité - elles sont vernies ou en 
acier inoxydable - et le diamètre de leur section qui correspond à un n°, qui va du 000 au 
9. Pour épingler les insectes de nos régions, les épingles 1 à 3 sont tout à fait adaptées.  
 
Il est pratique d'y considérer 3 segments + égaux.  

 

L'insecte ou le support sur lequel il est fixé est positionné aux 
environs du premier tiers de l'épingle. Les 2 étiquettes 
indispensables (il peut y en avoir plus) (voir p) sont disposées de part et 
d'autre du deuxième tiers, avec un écart entre elles d'environ 5 mm. 
Il reste ainsi + 10 mm au-dessus de l'insecte, ce qui permet de saisir 
l'épingle avec les doigts sans risquer de l'abîmer et + 10 mm avant la 
pointe, ce qui permet de piquer et de dépiquer l'épingle dans le fond 
de la boîte. 
  

et la préparation 

Le matériel… 
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Où enfoncer l’épingle ? 
 

Par convention : 
 
- dans l'élytre droit1 : chez les Coléoptères, les Dictyoptères (Blattes) et les grands 
Orthoptères  
- au milieu du scutellum2 : chez les Hétéroptères et les Dictyoptères (Mantes) 
- au milieu du thorax3 : chez les autres ordres 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Il est préférable de piquer l'épingle perpendiculairement au corps de 
l'insecte et de vérifier, pour éviter d’abîmer l'insecte ou de traverser la 
hanche d’une patte, l'emplacement du point de sortie de l'épingle sur la 
face ventrale. 
 

 
 

L'étalement   

 

Les insectes sont piqués sur une plaque, de ± 4 cm d’épaisseur, de liège ou de 
polystyrène (frigolite) recouverte par du papier lisse afin que les griffes ne s'accrochent 
pas dans les anfractuosités de la plaque.  
L'épingle y est enfoncée jusqu'à ce que le corps de l'insecte y affleure comme s'il y 
marchait.  
Les appendices sont maintenus en position par des épingles de couturière. 
Attention, il ne faut pas trop écarter les pattes et les antennes, elles risqueraient de 
casser.  
 
 
 
 
 
 

� 
Non  

☺ 
Oui 

1 2 

2 
1 

2 
3 

3 
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Comment disposer les ailes, pattes et autres appendices ? 
 
 

- Cas des Insectes à élytres (ailes antérieures durcies) à savoir les coléoptères ou à 
hémélytres (ailes antérieures en partie durcies) tels les Orthoptères, Dictyoptères, 
Homoptères et Hémiptères. 
 
 

� Les ailes ne sont généralement pas étalées. 
 

 
- Cas des Papillons (Lépidoptères), les libellules (Odonates), certains Criquets 
(Orthoptères) et les divers Neuroptères. 
 
 

� Les 4 ailes et les antennes sont étalées, les pattes sont laissées 
pendantes sous le corps. L'étalement se fait sur un étaloir. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

-  Cas des Insectes à ailes membraneuses : mouches et moustiques (Diptères), abeilles 
et guêpes (Hyménoptères) 
 
 

� Pour les 1ers, on n'étale pas vraiment les ailes. On écarte légèrement les 
ailes grâce à 2 épingles implantées au plus près de leur base. Les pattes I et II 
sont dirigées vers l'avant, les pattes III vers l'arrière.  

 
� Pour les 2d, on se contente parfois d'étaler une des 2 paires d'ailes. Les 

antennes sont ramenées sur les côtés du dos. Les pattes I sont dirigées vers 
l'avant, les II et III vers l'arrière.  

 
 
Le temps de séchage est fonction de la taille de l'insecte. (Par temps chaud et sec, une 
coccinelle sèche en un jour, un grand capricorne en 2 semaines). 
Cela va plus vite au-dessus du radiateur mais il faut éviter de "cuire" les insectes.  
  

étaloir 
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Le collage sur "paillette"  �Pour toutes les petites espèces  
 appartenant à tous les ordres 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
Il est préférable d’utiliser des colles solubles dans l'eau (colles vinyliques dites "sans solvant" ou 
"scolaires") qui seules permettent, s'il le fallait, un décollage facile des insectes. 
 
 

L'épinglage sur minutie (très fine épingle de 1 cm de long) 
 
Convient pour toutes les petites espèces plus courtes que 10 mm et/ou plus étroites que 
3 mm, sauf pour la plupart des Coléoptères dont la cuticule est trop dure. 

 
Les insectes sont préparés comme pour le collage sur 
paillette, puis épinglés sur minutie. Après quoi la minutie, 
portant l'insecte, est piquée sur un petit support triangulaire 
ou rectangulaire, lui-même monté sur une épingle 
entomologique normale. 
 
 

La conservation en alcool � pour les larves et insectes à cuticule molle 
 

Le mieux est de les conserver dans un petit flacon hermétique, immergés dans l'alcool à 
70° à l'abri de la lumière. Les étiquettes écrites au crayon carbone sont introduites dans 
le flacon.  
 

L'étiquetage � Une valeur sûre ! 
 

Un insecte sans localité ni date de capture n’a aucune valeur scientifique ! 

 
Tout insecte mis en collection doit être accompagné de son étiquette de récolte et, si 
possible, de son étiquette de détermination.  
Des étiquettes supplémentaires peuvent y être jointes. La plus utile est une "étiquette de 
biotope" où sont consignés tous les renseignements intéressants sur le milieu et les 
conditions de capture de l'insecte.  

= carton ou bristol épais 
 

� repères au positionnement de l'épingle 
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L’étiquette de récolte  
 

 
(rectangle de bristol blanc : 20 x 10 mm. Inscriptions sur le verso) 

 
� Elle doit impérativement indiquer le lieu et la date de capture de l'insecte, ainsi que le 
nom du récolteur. 
 
Le lieu de récolte doit être défini aussi clairement, et de façon aussi complète, que 
possible. Le but est que quiconque de par le monde, aussi bien demain que dans 50 ans, 
puisse retrouver l'endroit d'où provient l'insecte. En plus du nom de la localité (de 

préférence en langue originale), le sigle du pays et la subdivision administrative principale 
(province, canton, département...) devraient être indiquées.  
 
Une précision très utile est fournie par l'indication, entre parenthèses, des localisations 
topographiques de rang inférieur à la localité : hameau, lieu-dit, bois, ruisseau, etc. 
 
La date s'écrit sous la forme : 02.VII.2008  � le jour, en 2 chiffres arabes 
        � le mois, en chiffres romains 

� l'année, en 4 chiffres arabes  
 
C'est la seule méthode, préconisée par les musées, pour éviter des erreurs. Quel que soit 
l'ordre 02.VII.2008, VII.02.2008, 2008.VII.02, cette date aura toujours la même 
signification. (Le 2.7.08 est-ce le 2 juillet 2008, le 7 février 2008, le 2 juillet 1908, le 7 
février 1908… ?) 
 
Le nom et le prénom (ou son initiale) du récolteur sont indiquer au bas de l'étiquette, suivis 
(ou parfois précédés) de la mention "leg." abréviation du latin "legit" signifiant : "a récolté". 
 
L’étiquette de détermination Elle sera souvent inexistante ou incomplète ! 
 
Déterminer un insecte jusqu’à son nom spécifique est une affaire de spécialiste ! 
Dans les musées, il est fréquent qu'une étiquette de détermination soit placée 
aujourd’hui, alors que l'étiquette de récolte indique... 1880 !!! 
 
Si l’insecte est déterminé jusqu’à la famille � pas d’étiquette de détermination 
Si l’insecte est déterminé jusqu’au genre � nom du genre suivi de « sp. » 
Si l’insecte est déterminé jusqu’à l'espèce � nom du genre suivi du nom spécifique  
(Par convention les termes en latin seront en italique). Ils seront suivis de l'indication, 
souvent abréviée, du nom du "parrain" c'est-à-dire de l'auteur de la première description 
valable de cette espèce. Si celle-ci a été décrite dans un autre genre que celui où elle est 
maintenant, le nom du parrain s'écrit entre parenthèses.  

Vogelenzang 
Anderlecht  
24.VIII.2005 
Leg. Ferrandi S. 
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- Clé simplifiée des principaux ordres d'Insectes de la faune belge - 
 

par Hubert BRUGE 
 
Professeur honoraire (Athénée comm. Schaerbeek et Université libre de Bruxelles) 
(mars 2001) 
 
Remarque préliminaire : Plusieurs ordres ne comprennent que des espèces aptères (c-à-
d. sans ailes). Ces cas sont normalement envisagés ici au n° 19 et suivants. 
Cependant la plupart des ordres dont les représentants sont normalement ailés, 
comportent aussi des espèces où les 2 sexes, ou plus souvent les ♀♀ seules, sont 
totalement ou partiellement aptères : il leur manque une ou les deux paires d'ailes, ou 
elles n'ont que des ailes atrophiées et minuscules. 
Envisager ici toutes ces exceptions aurait conduit à une clé, 3 à 4 fois plus longue, et 
extrêmement compliquée. 
Il en aurait été de même si nous y avions inclus les larves, par définition toujours aptères. 
Dans cette clé "simplifiée", nous n'avons donc considéré pour chaque ordre, que les 
adultes (imagos) des espèces normalement ailées c-à-d. conformes à ce qui est la règle 
générale dans leur ordre. 
 
1 2 ou 4 ailes ................................................................................................................ 2 
 
− Pas d'ailes (chez aucun des représentants de l'ordre en question) ............................ 19 
 
2 2 ailes antérieures seules développées, les postérieures atrophiées ou absentes ........ 3 
 
− 4 ailes (toutes les 4, ou les postérieures seules, utilisées pour le vol) .......................... 4 
 
Rem.: Certains Criquets dont le pronotum se prolonge en éperon jusqu'à l'extrémité de 
l'abdomen, ont de ce fait les ailes antérieures fortement atrophiées (voir n° 6). 
 
3 Ailes postérieures réduites à 2 balanciers (petits appendices en massue), parfois 

masqués sous une écaille mais rarement absents. Au repos, ailes dressées en oblique 
sur les côtés du dos, plus rarement croisées à plat sur le dos. Antennes longues, au 
moins 4 articles mais souvent plus de 10 (Moustiques..., certaines Mouches...), plus 
souvent courtes et réduites à 3 articles dont le dernier porte une soie (la plupart des 
Mouches) ....................................................................................................... Diptères  

 
− Ailes postérieures totalement absentes ................................................................... 12 
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4 Ailes antérieures entièrement ou en partie épaissies et dures, les ailes postérieures 

entièrement membraneuses (elles seules sont utilisées pour le vol) ........................... 5 
 
− Les 4 ailes membraneuses (toutes 4 utilisées pour le vol) ........................................... 9 
 
5 Ailes antérieures épaissies seulement à l'avant, membraneuses à l'arrière 

(hémélytres), croisées à plat sur le dos au repos et couvrant les ailes postérieures 
(Certaines espèces n'ont conservé que la partie épaissie de leurs hémélytres). 
Appareil buccal piqueur-suceur en forme de rostre, visible à l'avant de la tête ou, le 
plus souvent, sur la face ventrale. Généralement, 2 ocelles entre les yeux (Punaises) ...  
 .............................................................................................................. Hétéroptères 

 
− Ailes antérieures épaissies en élytres sur toute leur surface. Appareil buccal broyeur 

(mandibules et palpes généralement bien visibles à l'avant de la tête). Des ocelles ou 
pas, selon le cas ......................................................................................................... 6 

 
6 Élytres peu épaissis, ayant conservé une certaine souplesse et toutes leurs nervures.  

2 ou 3 ocelles, minuscules et peu visibles, entre les yeux ............................................ 7 
 
− Élytres en général très épaissis et souvent rigides, sans nervures ou n'ayant conservé, 

à la place de leurs nervures, que des côtes longitudinales et/ou des rangées de points. 
Au repos, ailes postérieures membraneuses entièrement (ou presque) repliées sous 
les élytres lesquels sont joints à plat sur le dos. Pas d'ocelles (sauf rarissimes 
exceptions) ............................................................................................................... 8 

 
7 Tête bien visible de dessus en avant du pronotum. Fémurs postérieurs robustes 

adaptés au saut. Tarses de 3 ou 4 articles. Antennes courtes et élytres disposés en toit 
(Criquets) ou antennes longues et élytres en toit (Sauterelles) ou antennes longues 
mais élytres croisés à plat sur le dos (Grillons) .......................................... Orthoptères 

 
− Tête quasi non-visible de dessus, cachée sous le pronotum qui est très large. Corps 

très déprimé (aplati dos contre ventre). Pattes adaptées à la course. Tarses de 5 
articles.  Antennes longues. Élytres croisés à plat sur le dos (Blattes) ...... Dictyoptères 

 (Les Mantes sont aussi des Dictyoptères. Les Phasmes (Phasmoptères) et les Termites 
(Isoptères) appartiennent à des ordres voisins. Mais aucun de ceux-là ne vit en 
Belgique) 

 
8 Élytres courts, ne recouvrant pas l'abdomen, celui-ci terminé par 2 cerques en forme 

de pince. Pas d'ocelles (Perce-oreilles) ..................................................... Dermaptères 
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− Élytres longs, recouvrant tout ou presque tout l'abdomen (rarement courts comme 
chez les Perce-oreilles). Jamais de cerques. 1 ou 2 ocelles chez quelques rares 
espèces. (Carabes, Staphylins, Coccinelles, Scarabées, Capricornes, Chrysomèles, 
Charançons, Scolytes...) ............................................................................ Coléoptères  

 
9 Ailes plus ou moins largement triangulaires, presque toujours opaques parce 

qu'entièrement couvertes de minuscules écailles, leurs bords externes souvent 
arrondis, parfois profondément découpés. Pièces buccales suceuses, en forme de 
trompe enroulée en spirale sous la tête. Ailes au repos, disposées en toit (Mites et 
Papillons de nuit) ou jointes à la verticale (Papillons de jour) .................... Lépidoptères 

 
− Ailes plus étroites, souvent plus ou moins poilues mais jamais couvertes d'écailles. 

Jamais de trompe en spirale .................................................................................... 10 
 
10 Ailes le plus souvent filiformes, sans nervures, frangées de longs poils. Insectes 

minuscules, < 3 mm, allongés, noirâtres. (Espèces fréquemment aptères, chez les ♀♀ 
ou dans les 2 sexes) (Thrips ou "Mouches d'orage") ............................... Thysanoptères 

 
− Ailes normales, à nervures bien visibles ................................................................... 11 
 
11 Ailes antérieures plus larges et souvent plus longues, que les postérieures .............. 12 
 
− Ailes antérieures pas plus larges, voire plus étroites, que les postérieures avec 

souvent, mais pas toujours, de nombreuses nervures transversales (nervation dite "en 
réseau") .................................................................................................................. 16 

 
12 Ailes translucides, jointes à la verticale au repos (les postérieures parfois absentes 

chez certaines espèces). Nervures très nombreuses et en réseau. Corps mou terminé 
par 2 ou 3 longs cerques multiarticulés (Éphémères ou Mouches-à-truites) ....................  
 ........................................................................................................ Éphéméroptères 

 
− Ailes à nervures transversales peu nombreuses. Pas de longs cerques ..................... 13 
 
13 Ailes disposées en toit au repos, entièrement couvertes de poils brunâtres qui les 

rendent parfois  opaques (au moins les antérieures). Aspect de papillon de nuit. 
Pièces buccales souvent peu visibles. Antennes très longues, filiformes (Phryganes) ....  
 ............................................................................................................... Trichoptères 

 
− Ailes souvent garnies de poils  mais jamais entièrement couvertes de poils brunâtres. 

Pièces buccales toujours, au moins en partie, visibles .............................................. 14 
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14 Insecte de moins de 5 mm. Corps mou, peu sclérifié, jaunâtre, se ratatinant en 

séchant. Tête à gros yeux. Ailes beaucoup plus longues que le corps, pauvres en 
nervures, disposées en toit au repos, les antérieures avec un grand stigma. 
Nombreuses espèces aptères. Appareil buccal broyeur => pas de rostre. (Psoques ou 
"Poux d'écorces") ..................................................................................... Psocoptères 

 
− Insecte normalement bien sclérifié, ne répondant pas à la description ci-dessus ...... 15 
 
15 Appareil buccal piqueur-suceur en forme de rostre, parfois assez petit, mais toujours 

bien visible sur la face ventrale de la tête ou entre les hanches antérieures. Ailes 
disposées en toit au repos, translucides (Cigales, Cicadelles, Psylles, Pucerons), ou 
quasi opaques et souvent assez colorées (Cicadelles). Nombreuses formes aptères 
(Pucerons...) ............................................................................................ Homoptères 

 
− Appareil buccal broyeur (mandibules bien visibles), ou lécheur-suceur (lèvre inférieure 

allongée en "langue"). Corps bien sclérifié, souvent très coloré (surtout dans les 
teintes  jaune, rouge et noir), souvent constitué de 2 parties articulées entre elles, 
séparées par un pédoncule ("taille de guêpe"). Un oviscapte (tarière de ponte), 
souvent transformé en aiguillon venimeux, visible chez certaines ♀♀. Ailes 
translucides dressées ou posées sur les flancs, parfois croisées à plat sur le dos au 
repos, les postérieures munies à l'avant d'une rangée de petits crochets leur 
permettant de s'arrimer aux antérieures lors du  vol.  Nombreuses formes aptères, 
selon sexes ou castes (Tenthrèdes ou "Mouches-à-scie", Ichneumons, Fourmis, 
Pompiles, Sphex, Guêpes, Abeilles, Bourdons...) .................................... Hyménoptères 

 
16 Tarses formés de 3 ou 4 articles. Insectes du bord des eaux ..................................... 17 
 
− Tarses formés de 5 articles. (anciens Névroptères, scindés en 4 nouveaux ordres) ... 18 
 
17 Taille > 25 mm. Tête munie de très grands yeux, capable de pivoter sur son axe. Corps 

souvent vivement coloré. Antennes très courtes. Ailes longues à très nombreuses 
nervures en réseau, étalées à l'horizontale au repos (Libellules) ou jointes à la verticale 
(Demoiselles). Insecte volant remarquablement bien .......................... Odonatoptères 

 
− Taille < 25 mm. Corps mou, déprimé, brunâtre ou grisâtre, terminé par 2 longs 

cerques. Yeux de taille normale. Antennes longues filiformes. Ailes postérieures 
beaucoup plus larges que les antérieures, à nervures non-en réseau, croisées à plat 
sur le dos au repos. Insecte volant très mal (Perles)  .................................. Plécoptères 

 
18 Tête prolongée en long "bec" conique vertical, se terminant par les pièces buccales. 

Ailes souvent tachées de noir. L'abdomen des ♂♂ du genre principal terminé en 
"queue de scorpion" (Panorpes ou "Mouches-Scorpions") ........................... Mécoptères 
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− Tête non-prolongée en "bec" conique.  

 Prothorax en cylindre très allongé. Ailes à nervures non-en réseau ..... Raphidioptères 

 Prothorax normal. Ailes brun foncé à nervures non-en réseau ............... Mégaloptères 

 Prothorax normal. Ailes souvent colorées mais translucides, à nervures nombreuses 
en réseau (Fourmilions, Chrysopes...) ........................................................ Planipennes 

 
19 Insecte ayant reperdu les ailes au cours de l'évolution par adaptation au parasitisme. 

Parasite externe d'oiseau ou de mammifère ............................................................ 20 
 
− Insecte primitif n'ayant jamais eu d'ailes (Aptilotes, encore appelés Aptérygotes). 

Corps mou et peu sclérifié, se ratatinant en séchant. Animal non-parasite, vivant dans 
les endroits humides (feuilles mortes,  mousses,  caves...) ....................................... 22 

 
20 Corps dur, très sclérifié, brun plus ou moins foncé, comprimé (= aplati, côté droit 

contre côté gauche). Insecte sauteur, piqueur, se déplaçant librement dans le 
plumage ou le pelage de son hôte (Puces).................. Aphaniptères ou Siphonaptères 

 
− Corps mou, très peu sclérifié, blanc jaunâtre ou grisâtre, un peu déprimé (= aplati, dos 

contre ventre). Insecte non-sauteur, vivant fixé par la griffe d'une patte au plumage 
ou au pelage de son hôte (ou à la chevelure d'un homme) ....................................... 21 

 
21 Appareil buccal broyeur (Poux d'oiseaux) ................................................ Mallophages 
 
− Appareil buccal piqueur-suceur (Poux de mammifères) ...............................Anoploures 
 
22 Taille > 10 mm. Corps en cône très allongé, couvert d'écailles, terminé par 3 longs 

filaments. Insecte coureur (Poissons d'argent) ......................................... Thysanoures 
 
− Taille < 6 mm. Corps moins allongé à trapu, terminé par un appendice fourchu, 

normalement retenu sous le ventre mais qui, brusquement relâché, projette l'insecte 
en l'air lui permettant ainsi de s'échapper ou de se déplacer rapidement .....................  
 ............................................................................................................... Collemboles 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



? Comment préserver sa collection ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les collections d'insectes doivent être entreposées à l'abri de la lumière, de 

l'humidité et de la poussière.  Les plus grands ennemis des insectes naturalisés 

sont les Anthrènes, petits Coléoptères détritiphages : très voraces, leurs larves 

peuvent réduire en poussière des dizaines d'insectes en quelques semaines.  

Le meilleur moyen de s'en défaire est de placer la boîte à insectes emballée 

hermétiquement pendant plusieurs jours dans un congélateur à -20°C. Pour 

éviter la formation d’humidité sur la boîte, elle n’est sortie de son emballage 

hermétique qu’après être complètement dégelée. 
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